
Dans ce triste séjourl dles V'eilles et (les hlrmes,
«Dis-nousjeune, in.sensée, est-il pour toi des charmes ?
«Dans ces, liens (le fer qui peuit te retenir?
«Oh 'vieil., ouvrir ton coeur aux douces espér*ances
Laisse-là ta prison et tes folles souffranices,

Et poursuis un iautre aveir.

Vois commeu la mature est belle et souriante:
La fleur s'ouv're au soleil, l'oist-au voltigre et chante;
Aux champs, dlès le imatini. bondit le jeune(l agnieau
Le nuaige lgrflotte au gréle la1 brise,

"Et tout. pour nos plaisirs, s'unit et S'harmonise
;Au sein dle ce inonde si beau.

Et toi. paiuvr-e victiime, à., ton printemps encore,
'< \eux éteindr-e eni toi cette fibre sonore

Qui v'ibre dans le ceuir à cjvexconcert
Tu \,eux% traînier deý, jour-s sans vi.. et sanls prestige,
Commue une pâle fleur se fanant sur Sa tige,

«Seule danls l'obl1d désert,

«Aux rêves séduisants pourqjuoi fernmer tonl âmle!
«Pourquoi cherer au cie l une idéaleh flammie,
ti n amour dont l'ob)jet se dérob01e a tes veux
l« air que~l philItre enhait.quel charme iiresistible.

«Peux-tu Suivre à la croix cet (1poux invisible
«Aux appe'ls si myistérieuix

il

0 Molise, cesse ton baspmêmme.
Tu mléconna.,is le Dieu (hIle j'imlle,

Et sonli pi n'est Pas eii toi.
TIonî rlegrd nie voit qlue la terre,
Au delài tout s'nnble mystère
Aux rayionis mourants (le La foi


